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damment discutf; sur les m&rites du change-
ment d'habitudes et de milieu, du repos,
de l'exercice, du regime, de la temperance,
des bains turcs et autres, et des eures
d'eau mindrale. Sur cc dernier point, un
des assistants a 4te peu galant pour
declarer sans ambages « que les eaux feraient
beaucoup de bien au sujet traite si sa

femme ne l'y accompagnait pas». II ajou-
tait que la premiere mesure ä prendre

par le medecin serait de mettre le malade
ä la diete pendant une semainc et de lui
faire prendre un purgatif energique. Avec'
un tcl regime, qui rappelle singulihrcment
celui auquel les vtiterinaires soumettent

les petits chiens tendrement cheris que
l'on confie ä leurs soins, il est en effet
preferable que le mari soit seul, car il
ferait certainement un compagnon fort peu
agitable.

Tous ceux qui ont suivi attentivement
cette interessante discussion ont du etre

reconfortes, car eile donnait malgre tout
l'impression que l'homme est encore maitrc
de sa destinee, mtme it 1'epoque frtinO

tique ä laquelle nous vivons. Celui qui
sait se moderer en toutes choses peut
esperer, non seulement eviter la crise de

la cinquantaine, mais encore depasser large-
ment les soixante-dix ans.

Les femmes contre le sport.

L'aversion que montre trop souvent la
femme pour l'exercice physique a des con-
sequeuces fort graves sur sa santti et sa
beautö. Elle rem6dierait aistment ä beau-

coup de ces faiblcsses, de ces infirmit^s
qu'elle tient pour inhärentes it sa nature,
comme aussi ä beaucoup d'imperfections
de sa forme, si elle consentait il accorder
quelque soin ä sa culture corporelle. Mais
tout en appellant son attention sur cette

erreur qui lui est directement prejudi-
ciable, il convient, sans doute, de lui faire
voir aussi quels troubles et rneme quels
dangers elle apporte dans la vie des autres
quand elle se dresse en adversaire trop
rtesolue et trop constante de l'exercice
physique. On dit assez justement que la
femme se rend plus aistunent aux
solicitations sentimentales qu'aux demonstrations

et aux raisonnements. Elle sera done

plus sensible ä l'expost; des mauvais
services qu'elle rend ä son entourage, aux
etres dont le bonheur et l'dducation sont
ses plus glorieuses charges, qu'ä la
description de tous les malheurs qu'elle ap-
pelie sur sa propre teste.

II y a d'abord le mari — present ou

futur — dont il faut teuir un peu compte.
On en peut dire et penscr tout 1c mal

qu'on voudra, e'est un homine dont la

presence est necessaire au foyer; et il
importe grandement que ce foyer ne lui
soit pas d'une frequentation penible, et

surtout que l'accomplissement de ses

devoirs de chef de famille n'exige pas le
sacrifice de ses habitudes les plus
legitimes.

Or, les incompatibilites d'humeur — qui
sont, au fond, les seules vraies causes de

dissensions matrimoniales — se sont en-
richies Ocemment dc la difference de

gofit que I'homme et la femme manifestent

pour l'exercice physique et le sport; pour-
tant, les autres sujets de dispute et de

bouderie paraissaient en nombre süffisant.
Certes, la majorite des hommes ne sont

pas passionnüs pour les exercices du corps;
la plupart meine s'efforcent de se sous-
traire le plus possible aux fatigues et

aux efforts physiques. Toutefois, il en est

un certain nombre, qui va sans cesse

grandissant dans les nouvelles generations,.
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qui ont pris, tout jeunes, le goüt des

sports et des jeux; et ces exercices leur
ont procura tant de joies, leur ont donnü

rtigulihrement la sensation d'unc vitality
si puissante et si gaie, qu'ils leur appa-
raissent dorönavant comme im (dement

essentiel de leur bonheur. Iis ont le sport
dans l'äme et dans la peau. Et cela est
excellent pour eux, puisqu'une telle passion

ne peut que les ddtourner de la

plupart des autres — qui sont dangc-
renses ou dtigradantes — et qu'en satis-
faisant leur besoin d'exercice, ils ne

peuvent qu'entretenir leur force et leur
santti.

Mais il faut se marier; bien que ce

soit un peu plus difficile qu'autrefois,
•c'est encore l'usage. La fiancöe ne se

pröoccupe nullcmeut des goftts sportifs
de son pretendant; parfois, meine, eile
les admire et les encourage. Mais, dfes

qu'clle est Spouse, eile se r£vMc adver-
saire döterminde de tous les plaisirs qu'elle
ne pent partager avec son rnari.

J'exagere; la femme admettra assez fa-
cilemetit que son mari aillc au caf6 jouer
ä la manille, ou au cercle faire un

baccara; il pent s'offrir des dejeuners
d'affaires, des voyages d'titudes, en un mot
toutes sortes de distractions et d'absences

dont la ltigitimite a £t6 consacrfe par
une longue coutume, et qui, surtout, ne
semblent pas dtichaiuer la joie et l'en-
thousiasme chez celui qui en profite.

Le sport, c'est autre chose. L'homme
vibrc d'impatience au moment de rejoindre
ses camarades; il se donne fröndtique-

ment pendant la partie; il la termine
dans une lassitude heureuse, les yeux
brillants d'orgueil, tout le corps en proie
ä un violent plaisir animal.

C'est beaucoup plus qu'une femme n'en

peut supporter. Une jalousie bizarre s'est

levüe dans sou coeur. D^sormais, le sport
sera l'ennemi auquel eile disputera son

mari.

Comme vous savez, eile ne l'affrontera

pas de face, ni brutalement, cet ennemi.

Mais une obstruction lente, sournoise et
tenace s'opposera ä toutes les volonte
sportives de l'üpoux. Comment pourra-t-il
persister ä partir ä six heures du matin

pour courir son cross ou faire sa

randomise cycliste, quand chaque fois ce dS-

part furtif soulcve des grognements, des

ricanements? Et le retour, qui se heurte

au front boudeur, au silence rSprobatif,
ä 1'impossibilitS d'ouvrir la bouche pour
raconter, memo brifevement, les petits
exploits sportifs dont on a si vaillammcnt
rempli sa journde!

Inutile d'insister sur cette triste histoire.

Trop d'anciens sportifs y reconnaitront la
leur. Les amis plus heureux leur out re-
prochS de litcher 1'athlStisme, les terrains,
les pistes et les Stades; ils ont mSprisS
leur paresse, raille leur obesitS progressive.

Ces desertcurs malgrt; eux ont courbt;
la tete sous les reproches et les moque-
ries Mais ils n'ont rien rtipondu. Ce

qu'ils avaient a röpliquer titait trop dan-

gereux it dire.

La paix chez soi, avant tout!

Rougir.

II est des homines (et memo des femmes), un oui ou un non, s'cmpourpre, sans 1116-

qui se sont fait un front qui ne rougit jamais, taphore.
n e» est d'autres que la nature a doUs Quel est le möcanisme de ce phtmom&ne

- pitoyable dot! — d'un visage qui, pour psycho-physiquc?
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